
ROME Janvier 2014 : JOURNÉES DE LA SPIRITUALITÉ DE LA FAMILLE SALÉSIENNE 

Jeudi RENCONTRE AVEC UN DIEU DÉSIRABLE 
 
15h30 Arrivée et installation 

15h45 EUCHARISTIE présidée par don Pierluigi Cameroni 

16h30 MOT D’ACCUEIL ET INTRODUCTION AUX TRAVAUX : don Adriano Bergolin 

16h45 PRIÈRE : LES JEUNES ET NOUS 
• Don José Luis Plascencio : Les racines évangéliques de la spiritualité de Don Bosco, une image de Dieu 

proche de l’homme ; une spiritualité qui naît de l’incarnation ; une proposition de « sentir » et de 
« rencontrer » Dieu et Jésus dans notre humanité. 

• Temps de dialogue : 
� Jeunes (Luisa Bertiato, Renato Cursi) 
� Couple avec des enfants adolescents (Marina et Paolo) 

• Etudiants qui posent des questions au Recteur majeur 

• Résonnance par groupes sur place et réactions de la salle 
 

Nous sommes présents à partir de ce moment. 

• Réponses du RM aux questions posées (nous n’avons pas entendu exprimer les 3 premières) 
 
1. Il est important de faire famille salésienne, ce ne doit pas être une idée abstraite. La Consulte est une 

occasion parmi d’autres. La formation doit faire partie de ses préoccupations. 
 
2. Deux moyens : 

- L’insertion dans la mission de l’Eglise, nous ne nous trouvons pas sur une voie parallèle ! 
- La collaboration sur les territoires où nous nous trouvons, par des engagements concrets. 

 
3. Le salut des âmes, la gloire de Dieu, concrètement ? (cela devait faire l’objet de la 3e question posée) 

Le terme vocation n’est pas synonyme de volontariat, c’est s’engager dans le grand dessein de Dieu afin de 
permettre la victoire de la vie sur la mort, donc le salut. 
La gloire de Dieu, c’est l’homme vivant, pour que puisse se réaliser le dessein de Dieu. 
Tout cela nous conduit à faire des choix radicaux, sinon notre foi est sans racine, notre espérance n’a pas de 
futur. 

 
4. Comment faire des choix radicaux devant des jeunes tièdes, voire indifférents ? 

Il faut avoir la capacité d’attirer à soi. La capacité d’enthousiasmer. 
 
5. Comment montrer Dieu, Don Bosco aux jeunes qui ne le connaissent pas ? 

Annoncer Jésus par le témoignage c’est ce qui compte. L’essentiel est la rencontre avec la personne. Mais 
ce n’est pas toujours facile, particulièrement dans certains milieux (islamistes par exemple). 

 
6. La résurrection de Jésus est le cœur de la foi, mais pour les jeunes aujourd’hui ? 

Il y a un aspect historique de la résurrection, on part d’une vérité, d’un homme qui a réellement existé, ce 
n’est pas un mythe. 

 
7. Quelle devrait être l’attitude juste d’un jeune couple, comment vivre un rapport serein avec l’Église ? 

Le Pape François nous éclaire sur ce point : 
- ne pas ignorer la réalité ; 
- faire l’effort de comprendre ce qui se passe dans le monde aujourd’hui ; 
- respecter toujours la dignité de la personne (qui suis-je pour juger les homosexuels par exemple) ; 
- encourager le dialogue, l’écoute, la recherche de la vérité. 

 
19h45 Repas du soir 
 

21h15 PROJECTION DE LA VIDÉO DE L’ÉTRENNE. MOT DU SOIR PAR LE RECTEUR MAJEUR



Vendredi RENCONTRE AVEC DON BOSCO NOTRE MAȊTRE 
 
9h15 Intervention d’approfondissement : Don Aldo Giraudo, le Magistère spirituel de Don Bosco 
 
DB est un homme de grande vie spirituelle qui nous laisse un témoignage, c’est un passeur pas théoricien, son 
trésor spirituel n’est pas systématique mais il est vrai. DB est maître dans le sens spécifique de la parole parce 
qu’il a formé des saints. 
 

QUELQUES CONSIDÉRATIONS SUR LA SPIRITUALITÉ DE DON BOSCO 
 
1. DB est une synthèse originale, issue de beaucoup d’influences (synergie avec st François de sales …). 
Mais Il reste unique ! 
Empreint d’un humanisme dévot et de piété, il simplifie les pratiques religieuses pour les mettre à la portée de 
tous. Loi du combat spirituel mais dans le sens d’une pratique joyeuse, optimiste, qui rend visible des chemins 
de sainteté pour tous, pour les jeunes aussi, joie du cœur, affectivité et piété. Il ouvre de grands horizons 
2. Il faut se donner à Dieu à temps et totalement. 
C’est l’appel traditionnel à la conversion selon le sens de l’époque. Pour DB il s’agit de s’ouvrir avec générosité 
à la primauté de Dieu, d’aller au-delà de soi, de vivre en plénitude avec Dieu, en l’aimant avec tout son cœur, 
âme, forces. C’est inviter chacun à vivre son baptême, à mettre avec joie Dieu au centre de sa vie, en se 
laissant travailler par l’esprit. DB insiste aussi sur 2 sacrements : l’eucharistie et la confession. 
3. La conséquence de ce choix est une capacité à voir loin en matière d’éducation. 
D’où l’importance de l’accompagnement dans l’éducation du jeune à la prise de conscience de lui-même, dans 
la formation à l’engagement, à la purification du cœur (aspect ascétique). Le règlement est un vrai projet 
formatif, un chemin d’éducation à la vie chrétienne, mais de ce point de vue plutôt dans le sens d’ascèse pas 
de mystique. Le caractère contemplatif qui anime DB et la conscience concrète qui ne l’éloigne pas de la 
réalité, c’est la spiritualité dans le quotidien (Dominique Savio). Devenir levain et lumière dans la cité terrestre. 
4. Beaucoup de textes, points communs très clairs : 
Servez le seigneur dans la joie, avec obéissance, avec don de soi-même, atteindre l’équilibre, dans l’esprit de 
prière, dévotion pour Marie, mettre dans le cœur des jeunes le désir d’une plus grande perfection. 
Fréquence pour la pratique des sacrements de la confession, examen de conscience pour apprendre à se 
connaître, pour savoir ce qui est en train de se passer dans sa vie. 
Exercice des vertus chrétiennes, goût de la prière et de la pratique. 
Eucharistie DB était très exigeant pour qu’il y ait un lien entre la communion et une belle vie intérieure. Il nous 
donne une méthode d’éducation des jeunes dans un petit traité … 
Peu importe l’âge du jeune, laisser entrer Dieu dans le cœur du jeune et y demeurer. 
 

CLEFS DE LECTURE 
 
DB parle le langage de son temps, mais son discours est significatif encore aujourd’hui. Toutefois, pour le 
comprendre, nous devons avoir un bagage culturel. 
1. DB a une vision religieuse de l’histoire humaine, Dieu est au cœur de la personne, Dieu n’est pas lointain. 
Il est engagé dans les histoires humaines, le sang versé par Jésus ne l’a pas été en vain. L’homme fragile n’est 
pas abandonné à lui-même. 
Db a une confiance inconditionnelle en Dieu, il ne doute jamais, c’est un aspect très important pour 
comprendre la confiance, l’optimisme de DB. 
2. DB a confiance dans les ressources intérieures de l’homme. 
Même le jeune le plus faible, tout jeune garde la nostalgie du père et reste ouvert à l’amour, il ressent un 
besoin immense d’aimer et d’être aimé d’un amour gratuit, c’est toute la pédagogie de l’amour. 
DB ne désespère jamais, il encourage le jeune, patiemment il accompagne dans l’éducation. 
3. DB est persuadé qu’il est envoyé par Dieu pour le salut des jeunes, c’est sa vocation. 
Sa foi en est très forte, Dieu a besoin de nous. 
Cela lui donne courage, force et persévérance, ce charisme c’est la grâce nécessaire pour l’éducation. Nous 
devons croire davantage en cette vocation, en ce charisme pour être efficace. 
Nous sommes responsables du salut des âmes. 
4. Importance primordiale du témoignage en éducation. DB enseigne à ses collaborateurs. 



5. Il est fondamental de gagner la confiance des jeunes en mettant en œuvre toutes les ressources des 
jeunes, le mettre en œuvre tout de suite, progressivement mais tout de suite. 

Créer les conditions favorables pour que les jeunes comprennent, soigner tous les moments importants, 
mettre au point des expériences, centrer toute l’attention 
6. Confiance dans le futur, dans l’ouverture du futur. 
DB est convaincu de la capacité de l’homme à progresser toujours. Il a foi dans le progrès mais dans une 
perspective évangélique. Il aide le jeune à croire à un dépassement de lui-même, à accepter luttes et 
sacrifices, à sortir de son petit monde personnel, à s’ouvrir à l’altérité. L’éducation selon DB c’est éduquer à 
cette croissance, à ce dépassement continu. 
 
10h15 Questions rapportées 
 

• DB est original, il a une proposition forte de sainteté mais il se présente comme faible. 
Le risque pour nous c’est que nous ne sommes pas efficaces si nous n’y croyons pas ! 
Sur quoi devons-nous viser ? 
 
Nous ne sommes pas seulement des professionnels de l’éducation, ceux qui sont efficaces sont ceux qui ont un 
feu dans le cœur, qui le vivent et le communiquent avec passion. 
 

• Confession : aujourd’hui cette prise de conscience est endormie, voire éliminer, manque de perception 
de ce qui est bien ou mal. 

Comment faire pour reprendre conscience de ce qui est bien ou mal pour retourner à la confession ? 
 
Aujourd’hui, il y a un refus de cette connaissance angoissée de soi-même, et on ne perçoit pas l’importance de 
cette pratique. Il faut la ramener au vécu personnel du jeune. 
L’inviter à se mettre dans la présence de Dieu et à regarder tous les points, de manière concrète (par exemple, 
le défaut principal). Il s’agit de se mettre sous les yeux de Dieu pour trouver le chemin qui conduit à grandir 
dans la vertu. 
 

• DB présent, vivant au milieu des jeunes. 
Les jeunes aujourd’hui vivent-ils ce contact, cette présence avec les éducateurs au milieu d’eux ? 
 
Le système préventif a été élaboré d’une façon théorique (année 70, dans les écoles). Trois groupes, SDB, 
FMA, Coops : tout est centré sur la vie de scolarité pour agir de façon plus efficace, en pensant à l’école et à 
l’internant. Beaucoup de salésiens peu de collaborateurs laïcs. 
Le succès de l’œuvre SDB FMA soutenu pas les Coops, les maisons ont été ouvertes grâce à leur aide. 
Ils renonçaient à quelque chose d’important pour eux pour participer à la mission salésienne. 
Bienfaiteurs de l’œuvre salésienne, en contact avec les jeunes. Aussi dans les oratoires. 
Présence surtout le dimanche (cour, dialogue). Les jeunes qui étaient à la maison dans la semaine essayaient 
de trouver une sorte d’assistance. 
Le jeune devient un élément positif en matière d’éducation à la résistance au « mauvais compagnonnage ». Il 
faut repenser aujourd’hui cette présence et cette assistance. 
 

• Notre charisme salésien est marqué par la dimension de vie communautaire. 
Quelles sont les racines, les bases de cette dimension ? Il ne s’agit pas seulement travailler ensemble. 
 
Dès le début, DB recherche des collaborateurs pour accomplir sa mission. C’est un homme de relations. 
L’oratoire nait au moment où il va y habiter avec sa mère.  MM est une partie vivante de l’oratoire, elle 
accueille jeunes et orphelins pour les éduquer. 
L’action éducative n’est pas simplement le fruit d’une relation personnalisée.  Le ou la salésien(ne) sont très 
importants pour rencontrer le jeune dans la rue. Mais ce n’est pas suffisant, la communauté est aussi très 
importante, il faut appeler la personne à entrer dans la vie de la communauté. Il ne faut pas travailler en 
solitaire. Le charisme personnel est intéressant mais le charisme pastoral doit se faire en communauté. 
 



• Question en anglais !!! 
Comment voir cette réalité des sacrements ? Comment proposer une spiritualité salésienne adaptée ? 
 
Il faut aider les jeunes à la pratique fréquente de ces 2 sacrements. 
Le jeune comprend l’importance des sacrements lorsqu’il rencontre des personnes qui les vivent et qui lui 
expliquent. Les autres jeunes qui pratiquent éduquent aussi le jeune. 
Il faut être convaincu et bien travailler avec un petit groupe de chrétiens, qui peuvent témoigner de la beauté 
de la vie chrétienne pour évangéliser les autres. 
 
 
10h45 Pause 
 

11h15 TÉMOIGNAGES DE SPIRITUALITÉ VÉCUE 

 

• Don Valerio Baresi (curé paroisse du Sacré Cœur à Rome – accueil clochards, immigrés …) 
POUR LE SECTEUR DE LA RENCONTRE 

 
Exprimer la miséricorde de Dieu selon le Sacré Cœur. Aller à la rencontre du pauvre le plus caché. 
Tout un travail communautaire ! Communauté éducative et pastorale. Communion religieuse avec les 
missionnaires de Jésus et avec les jeunes et les familles. 
L’Étrenne du RM nous invite à marcher dans la sainteté pour la gloire de Dieu et le salut des âmes. 
Objectif : donner vie à une communauté ecclésiale de jeunes, qui partage avec les pauvretés. 
Nous partons de Jésus sauveur. 
Destinataires : jeunes entre 16 et 30 ans, en particulier immigrés. 
 
Évangéliser les jeunes en les rencontrant dans leurs réalités. Se présenter aux jeunes comme une famille, dans 
l’esprit de DB. On les place dans un endroit convenable. On prie. On réfléchit sur le projet. Une retraite est 
proposée aux jeunes. Revenir au charisme de DB ! 
(Une équipe de foot de musulmans s’est créée…) 
Les jeunes nous voient ensemble et se disent que c’est beau de vivre comme ça. Ils habitent notre maison 
(maximum 1 an). Ils font un chemin de vie chrétienne. Ils amènent des amis, il y a contagion de l’amour du 
Seigneur. École d’italien, permis de conduire, sdf, adoration … Des sdf deviennent des amis volontaires pour 
aider les leurs. 
Ce que nous faisons est béni. Un musulman a demandé le baptême. 
Attente ce dimanche de la visite du Pape François.  
 

• Sœur Marta Drei (salésienne oblate du Sacré Cœur, maîtresse des novices) 
POUR LE SECTEUR NOUVEAUX FRONTS D’ACTION ET PÉRIPHÉRIES 

 
Expérience à Naples (œuvre ?) catéchèse, caractérisée par une présence des familles, dans un climat simple et 
serein pour favoriser la croissance humaine et chrétienne des personnes que nous rencontrons. 
La spiritualité c’est une vie, on la vit tout simplement. 
Œuvre créée il y a 14 ans, graduellement. 
Réveiller l’espérance, dans un milieu familial, social défavorisé, précaire, où l’école est perçue comme quelque 
chose d’obligatoire et qui n’invite pas à grandir. Ce contexte social a été décrit dans une chanson écrite par un 
jeune, texte plein d’espérance et d’envie de vie que l’on rencontre dans ce milieu. 
Le « Da Mihi Animas » remplit notre espace quotidien, expérience très forte de la spiritualité salésienne. 
Style de simplicité et d’humilité. Rencontre quotidienne avec beaucoup de visages, partage des joies et des 
souffrances, infatigablement, expérience d’un Dieu qui donne, instauration de relations humaines positives, 
accueil des familles. Annonce de la présence de Jésus qui se rend proche de tout le monde, engagement 
apostolique qui fait grandir le royaume de Dieu. 
Point fort : capacité de travailler ensemble. Expérience vraie de la spiritualité de DB, communion dans la 
mission, celle des oblates, signe et garantie de la beauté de la vie en harmonie avec Dieu. En synergie avec les 
SC, les VDB, en famille salésienne. Se donner avec constance et passion pour déclencher le désir de faire et 
d’être meilleur, de découvrir qu’on peut rêver un futur meilleur et différent. 



• Sig.na Gaia Lauri (volontaire à l’oratoire, service social) 
GÈRE UN BLOG DANS LA COUR DE RÉCRÉATION NUMÉRIQUE 

 
Thèmes intéressants qui provoquent dialogues intensifs (commentaire personnel du RM). 
 
La cour numérique peut être un oratoire ! Ce témoignage est le reflet du charisme vécu tous les jours. 
Le web est un espace qui peut apporter un témoignage de vie. 
Très utile pour ceux qui travaillent avec les jeunes et souhaitent être près d’eux en accordant de l’importance, 
par rapport à ce qu’ils publient par exemple. 
À l’occasion d’un projet sur le protagonisme des jeunes, je suis passée dans les écoles. Puis en ont suivi des 
échanges sur Facebook, ce qui a permis la relance des relations éducatives avec les jeunes. FB est une source 
d’informations qui permet de voir combien les jeunes vivent des malaises. Parfois ils mettent en public leur vie 
et cela m’interroge. Je cherche avec eux comment aller au-delà de ça. Authenticité indispensable à faire passer 
sur ma page. 
Par rapport à la foi, dans le web on est encore plus attaqué. Pour nous les jeunes le web est un espace 
d’apostolat, il me permet de montrer concrètement comment je témoigne de mon appartenance au charisme 
salésien (publication d’articles, de lettres, de vidéos du MSJ, soutien de mon amour au pape), je ne fais rien de 
spécial sauf transmettre ma vie heureuse en partant d’une image, d’une photo en espérant créer le désir de se 
poser des questions. Semer chez les lecteurs le désir d’aimer Dieu. 
« Relever le défi de participer à l’expérience de fraternité sur le web. » (Pape François) 
 

• Assistante sociale coordinatrice à la MAISON D’ACCUEIL Borgo Don Bosco. 
 
Accueil de jeunes (garçons) qui vivent un malaise social ou familial, maison de familles et familles qui 
accueillent mineurs en difficulté. 
Objectif : accorder de l’attention au bien-être et à la spiritualité du jeune. 
Intervenants : Groupe d’éducateurs salésiens et beaucoup de volontaires. 

La communauté éducative et pastorale et ouverture à la providence 
Richesse qui permet de travailler un parcours de croissance avec le jeune, choix de l’accompagnement parce 
que c’est le style éducatif chrétien envers le jeune, accompagnement jusqu’au point où le seigneur le permet. 
Présence constante. 
La réciprocité est le miracle de l’accompagnement, c’est notre conversion, les jeunes sont aussi une 
bénédiction pour nous car nous grandissons avec eux. 
Les jeunes se posent des questions et nous les respectons dans leur croissance spirituelle. Nous proposons de 
commencer la journée par une prière, nous proposons les sacrements. Une attention à la croissance humaine, 
communauté vocationnelle. 
Présence des novices une fois par semaine, pour aider les jeunes dans leur accompagnement spirituel, choix 
de devenir animateurs salésiens. 
On part d’un cœur de chair, point de départ très grand. 
 
12h30 Repas de midi 
 

15h30 CENTRE ET SYNTHÈSE DE LA SPIRITUALITÉ SALÉSIENNE : LA CHARITÉ PASTORALE 
 

• Père Alberto Martelli (directeur de … et enseignant à l’Université Salésienne de Turin) 
La vie de DB se résume au verbe faire. 
Homme d’actions qui révèle une spiritualité, saint engagé dans une histoire, celle des enfants. Sa méthode est 
préventive. Sa vocation est un métier qu’il accomplit avec humilité. C’est sa façon d’être avec Dieu. Sa 
présence est efficace, ses gestes ont un but à accomplir, il s’abandonne à la providence. 
Faire est un verbe qui voile parfois ce qu’il y a derrière… Faire aussi dans la spiritualité. 
Il n’y a pas de doute que la charité pastorale est à la racine du charisme salésien. 
Quels sont les aspects mis en lumière par DB ? 
La charité pastorale ce n’est pas un ensemble de choses à faire, c’est surtout une personne, celle du Christ, à 
rencontrer. C’est le lien qui unit l’homme à Dieu. C’est l’amorevolezza. La fantaisie du don de soi est mille fois 
différente. C’est la liberté de s’engager pour ses frères. Le centre pour DB reste toujours le don au jeune, la 



charité du bon pasteur. Jusqu’au don complet de soi-même. Nous sommes invités à l’imiter dans le faire. Nous 
pouvons aussi vivre comme des bons pasteurs aujourd’hui. Il est possible d’imiter le Christ. Pour cela dans la FS 
il y a la vie consacrée. Il est évident que l’on peut vivre ce don de différentes manières. 
 

• Lorenzini Roberto (SC de Véronne, ancien coordinateur mondial des SC, présent avec sa femme) 
 
La spiritualité laïque est un don que DB a fait aux laïques… 
Bons chrétiens et honnêtes citoyens… 
 
Liée à la dynamique intérieure de DB, voie qui mène à une sainteté possible pour tout le monde, dynamique 
de la charité pastorale qui nous pousse à évangéliser tous les jeunes. 
La spiritualité salésienne a la même racine que la spiritualité chrétienne, c’est le même visage de Jésus. 
On est frappé de constater que pour DB il était si naturel de vivre le surnaturel. 
Dynamisme de vie intérieure donné aux jeunes. À travers le travail, invitation à accueillir la présence de Dieu 
dans le quotidien de nos actions. 
 
Appelés à la sainteté… à quoi sommes-nous appelés ? 
À accueillir la charité du Christ en faisant don de nous-mêmes. Nous ne cachons pas nos limites, faiblesses, 
difficultés mais le Christ nous encourage. La patience est une vertu éprouvée et une espérance. Il faut nous 
éduquer pour faire de chaque instant de notre vie une éternité. Avec la présence de Marie. Cela nous 
demande de prendre de la distance par rapport à ce monde. 
Nous pouvons devenir espoir pour le monde, ça nous engage pour le bien commun. Le bon chrétien vit sa vie 
dans ses responsabilités de citoyens honnêtes dans tous les milieux de vie ; travailler à l’éducation de la 
jeunesse la plus pauvre c’est collaborer au bien-être de la société. 
Sortir de nos sacristies… sortir de nos cénacles… Travailler à la construction d’un monde humain pour une 
pleine réalisation de la personne. Il faut une clef de lecture pour comprendre cela. 
La construction d’un ordre social est devenue une tâche pour tout chrétien. Chercher le royaume de Dieu en 
faisant du bien à la société civile, c’est la traduction d’une pastorale sociale, à travers l’engagement social. 
Besoins affectifs, culturels et spirituels de l’homme. Ces valeurs sont vécues dans le monde, efficace et 
précieuse forme d’évangélisation. 
Domaines : 
La dimension éducative avec la caractéristique d’aimer et de se faire aimer. 
La famille : les époux sont l’expression d’une donation totale, « agape de Dieu », alliance pour la vie, fidélité 
coûte que coûte. Le mariage est inscrit dans l’œuvre rédemptrice. Cela ouvre une voie directe vers la sainteté. 
L’éducation des enfants, le système préventif imprégné de l’esprit de famille, rappelle la paternité de 
l’éducateur. Mais c’est un risque aujourd’hui : ça ne suffit pas d’aimer. 
Le site internet ilgrandeducatore propose aux parents comment être éducateurs de vie, c’est une mine dans 
laquelle nous pouvons puiser. 
 
Mettre ensemble amour et don, donation de la vie, besoin d’une vérité bioéthique. 
Eviter deux attitudes impérieuses… lesquelles ??? J’ai zappé ! 
Un critère pour nous orienter dans cette crise mondiale, st Augustin invitait à la véritas, valeur profonde, 
primauté de la conscience dans l’agir social, importance d’être animé par une forte tension éthique. Distinguer 
ceux qui vivent de politique de ceux qui vivent pour la politique. 
Faire la volonté de Dieu signifie être attentif à la participation de tous aux biens, à une économie qui vise au 
respect de la nature. Le risque de manipulation est très élevé. Il faut donner priorité au plus faible, au partage 
et à la gratuité. Nous devons y travailler en réseau. 
Conclusion, le laïc trouve sa vocation dans le don de soi au service du bien, de Dieu et du royaume. 
Un SC vient d’être déclaré vénérable, Attilio Giordano. Son chemin de vie est un exemple à suivre. 
 

• Sœur Carmela Busia (FMA Turin, enseignante, responsable de l’animation vocationnelle de la province) 
 
Capella Pinardi … Partage de ses difficultés au quotidien et de la motivation de sa mission. 
Conscience embrouillée, rompre avec le démon, accueillir les jeunes tous les matins malgré les difficultés 
rencontrées et les sentiments de découragement ressentis. 
Nous devons avoir l’expérience personnelle de l’amour de Dieu avant d’en parler au jeune. 



Essayez de vous aimer… voir que quelque chose de nouveau est déjà commencé. 
L’apostolat devient une authentique expérience spirituelle… 
 
16h30 Questions rapportées 
 

• Aujourd’hui la famille c’est seulement un domaine pour les laïcs ou pour tout le monde ? 
 
C’est une thématique qui doit mobiliser l’ensemble de la FS, elle concerne d’abord les laïcs mais il faut faire 
communauté là aussi. 
 

• Une spiritualité engagée dans la vie publique, thème particulièrement important, j’ai la sensation que 
les laïques salésiens ne sont pas tellement engagés dans ces domaines, pourquoi ? 

 
Pour un laïque la famille est centrale, c’est un terrain privilégié pour semer les valeurs 
Il y a toutefois des SC qui font le choix de s’engager dans le social, dans la politique (être citoyen honnête). 
Bologne…, Léon 13 Rerum Novarum… 
Nous devons continuer à nous animer dans ces domaines, à sortir de nous-mêmes et des églises pour 
rencontrer les autres et être signes de l’amour de Dieu à leur service. Il faut avoir des motivations profondes 
pour s’engager dans le social. S’engager là où on prend les décisions pour les plus pauvres est essentiel. 
Fondement du mouvement « honnêtes citoyens ». 
 

• Comment est-ce possible d’avoir connu DB comment ce n’est pas possible de vivre comme lui ? 
Pourquoi ne sommes–nous pas si efficaces dans notre action ? Qu’est-ce qui manque à notre action ? 

 
/ 

 

• Moments de découragement des accompagnateurs, difficultés des jeunes : comment dépassez-vous 
tout ça ? 

 
Après avoir tout essayé et que l’on a l’impression que rien ne change, comment continuer ? Grâce à 2 choses : 

- la prière, penser à l’image de la semence qui tombe dans la terre, entrer dans cette logique ; 
- le partage, avec le guide spirituel et avec les laïques, savoir que l’on porte un projet ensemble. 

 

• École de formation à l’engagement politique ? Les Salésiens religieux consacrés peuvent-ils entrer dans 
cette école ? 

 
Presque tous les diocèses offrent ces cours, inspirés de la logique de l’évangile. 
La formation politique part d’une demande locale. 
Sensibiliser à ce type de formation, faire savoir que dans l’église il y a cette initiative. 
 
 
17h15 Pause 
17h45 Eucharistie 
19h Repas du soir 
 
Présentation du site www.ilgrandeducatore.com  
12 séries de thèmes éducatif et pédagogique 
Invitation à se connecter au site donboscoteparle 
 
 



Samedi NOTRE IDENTITÉ ET MISSION 
 
9h Prière : méditation autour de l’icône copte du « Christ en chemin avec l’ami » (l’abbé Mena) 
 (VIIe Siècle –Alexandrie – Égypte). 
 
9h20 Table ronde 
 

UNE SPIRITUALITÉ DE LA MISSION. LES JEUNES POUR DB : UN « LIEU THÉOLOGIQUE DE RENCONTRE AVEC 

DIEU ». 
 
Intervenants : 
 

• Père Don Carlo Nanni, Prof. Recteur de l’Université Pontificale Salésienne 
Le mystère de l’éducation 

 
Montrez qu’il est beau d’être chrétien, soyez joyeux ! 
DB : le salut des jeunes, il n’a pas eu autre chose que des âmes. 
Il suffit que vous soyez jeunes pour que je vous aime. 
 
Les jeunes sont tout pour DB. Parmi les personnes qui donnent leur vie pour l’éducation il y a aussi des non 
chrétiens. 
Où est la différence ? 
DB a vécu une expérience spirituelle éducative avec les jeunes, le système préventif, un amour qui se donne 
gratuitement puisant à la charité de Dieu, qui accompagne et qui sauve en donnant sa vie. 
Si on veut que les jeunes soient lieu théologique, il ne suffit pas de dire que les jeunes sont à la ressemblance 
de Dieu, le plus c’est de puiser dans la relation éducative parce que c’est à partir de cette expérience que nous 
comprenons qu’ils sont un Dieu théologique. 
La relation éducative est mystère. 
On touche à quelque chose d’inexprimable, de mystique. Les jeunes nous inquiètent toujours, relations 
dynamiques, dialectiques, proximité / distance … Ce que l’on dit et ce que l’on pense sur eux est dérouté, 
beaucoup de souffrances, mystère de la rencontre, mystère de l’incarnation avec le Seigneur. 
C’est la nouveauté de la relation chrétienne, nous sommes fils de Dieu, en relation avec la Ste Trinité. 
Ensemble nous marchons vers le royaume de Dieu, voilà le mystère chrétien de l’éducation. 
Pour cela, le système préventif est une méthode qui change tout, elle change l’évangile, (art. 11 Const.), nous 
sommes plus sensibles à certains traits de Jésus (le bon Pasteur). C’est la prière des salésiens avec le jeune qui 
change tout. C’est grandir ensemble dans la communion avec Jésus. 
 
Le match éducatif 
Que doivent faire les adultes, éducateurs ? Mettre le jeune au centre de son éducation. Les adultes sont les 
entraîneurs, comme dans un match de foot. 
Cela permet de vivre et de se former à l’esprit salésien, joie, créativité, réponse à l’appel qui nous vient des 
jeunes. Si on ne souffre pas lorsque le jeune souffre, on n’est pas salésien, cela exige une attitude forte de 
sympathie et de contact avec lui (Const.) ; cela suppose une ascèse, il faut aimer, vouloir le bien du jeune, 
vouloir tout bien faire avec lui. Le saint salésien est un saint en chemise. 
« Vous voulez faire une chose sainte, éduquez la jeunesse ; une chose très sainte, éduquez la jeunesse ; une 
chose divine, éduquez la jeunesse. Parmi les choses divines, la plus divine. » DB 
 

• Marco Pappalardo (professeur, SC, ….. écrivain, membre de la Consulte des jeunes) 
Une expérience éducative au quotidien 

 
Êtes-vous heureux ? Amoureux de la vie ? Rêvez-vous ? Questions importantes pour commencer… 
(Il a demandé à ses élèves quel contenu pour son intervention. Leur réponse : un extrait de la vidéo du Seigneur 
des anneaux.) 
Il y a du bon en ce monde et il est juste de combattre pour ça, si nous n’y croyons pas il est mieux de changer 
de métier, de spiritualité. 



Pour moi, le visage de Jésus est dans ceux des jeunes, ils m’ont domestiqué (image du Petit Prince et du 
renard). 
Si je ferme les yeux, je pense… (Il nous donne des exemples de jeunes qui l’entourent) 
À travers tous ces jeunes je rencontre la providence de Dieu. Chaque vie est une grande histoire qui en vaut la 
peine, DB a parié sur le bon que l’on trouve en chacun. 
Nous devons être joyeux, avoir le regard du ressuscité si nous voulons éduquer à la manière de DB. 
Je remercie le Seigneur, certain que le bien est plus fort que le mal, un arbre qui tombe fait plus de bruit … 
Je m’engage à faire de chaque vie du jeune une vie réussie. 
Le paradis… notre vraie mission c’est le ciel, tout le monde veut y aller… nous n’irons pas parce que nous nous 
disons ami du pape, nous irons seulement si nous sommes accompagnés par les jeunes que nous avons 
accompagnés et sauvés, ce sont eux notre billet d’entrer, ce sont eux qui vont nous accueillir. 
Nous devons marcher avec les pieds sur terre et avec le regard vers le ciel, être heureux mais pas tout seul. 
 

• Sœur Piera Ruffinatto, Chargée d’enseignement de la méthodologie et la pédagogie à la faculté 
salésienne l’Auxilium, a écrit « pédagogie préventive » et  
Vivre pour Dieu et vivre pour les jeunes 

 
Si nous pensons que la mission vient après la spiritualité, c’est le contraire. 
Je prie ou bien je travaille ? Nous vivons cette opposition dans la pratique. 
Il vaut mieux mettre ces deux réalités ensemble, elles se complètent, elles s’expriment dans une mission 
féconde. 
Spiritualité comme style de vie… (RM), puisons à l’expérience spirituelle de DB, pas à sa pensée. 
Nous devons pénétrer profondément dans sa spiritualité, respectueusement, … 
En partant de son rapport avec Dieu, nous pouvons mieux le comprendre. Il justifie son action, Dieu est le 
premier à être présenté aux jeunes, avant tout il est Père, riche en miséricorde, prévenant, il n’abandonne 
jamais ses enfants. DB se sent instrument du Seigneur, ce rapport est une fusion entre DB et Dieu. 
Si nous entendons la mission comme ça, DB est cœur avec Dieu. 
DB a tout laissé pour les jeunes, pour le salut de leurs âmes, rapport filial avec Dieu, parler de Dieu et parler 
avec Dieu. 
La recherche des âmes c’est le désir de rendre conscients ces jeunes de leur identité profonde, conscients 
qu’ils sont aimés de Dieu. 
Sans religion la mission ne se réalise pas d’une façon authentique. L’éducation est une œuvre de Dieu qui 
passe par les hommes. L’action de Dieu nous précède, l’obéissance est importante parce que nous sommes 
serviteurs de Dieu. 
Le salut des âmes… toute la mission est orientée vers cela, dimension ascétique très forte. Enraciné en Dieu, 
DB dépasse tout ce qui enchante les jeunes aujourd’hui. Un don total de lui-même, le vrai salésien cultive ses 
liens profonds avec Dieu dans la prière. 
Tous ceux qui ont compris DB ont compris cette unité vocationnelle (Don Rinaldi, extase de l’action, mystique 
dans l’activité, elle nous unit à Dieu, c’est une heureuse description – Les mémoires autobiographiques …). 
DB, un pasteur avec un cœur grand, toujours enraciné en Dieu. 
Ce cœur est le vrai laboratoire du système préventif, il allume dans le cœur des jeunes le désir d’être meilleur. 
Deux traits du Da Mihi Animas 

- Un appel à vivre authentiquement notre vie autour du salut des âmes, ce n’est pas donner des choses, 
c’est nous donner nous-mêmes à Dieu, refuge pour ne pas devenir des bureaucrates, cela donne à 
notre mission salésienne son efficacité. Celui qui brûle peut éclairer. Vivre la mission salésienne 
sobrement. 

- Principe unificateur de la vie, il nous préserve et nous aide à orienter nos forces, le salut des jeunes 
devient notre priorité. Il nous aide à trouver le sens de notre action, à être présents avec une attention 
de respect, d’amour, de bienveillance auprès des jeunes. 
À travers cette relation, les jeunes peuvent trouver en nous un moyen de moins se réfugier dans le 
monde virtuel. 

 
C’est ce que dit aussi le Pape François, ce que désire DB notre fondateur, les enfants doivent renaître en nous-
mêmes pour que nous puissions allumer le monde. 



 
Interventions dans la salle 
 
Pas de traduction pour l’énoncé des 2 premières questions !!! 
 

• Une question au Père Don Carlo sur… ? 
 
Nous jouons beaucoup sur la relation éducative interpersonnelle mais DB a aussi construit des lieux qui 
éduquent par eux-mêmes (la cour, les murs …) ; nous avons créé un mouvement international, la FS, c’est une 
façon de répandre le système préventif et sa forme mystique. Il faut rendre conscient tous les soutiens 
politiques pour la jeunesse. Créer une École de formation sociopolitique pour les jeunes car c’est dans le 
concret de la vie qu’ils doivent vivre en tant que chrétiens. 
Lorsque je participe au congrès, je rappelle les points essentiels, comment faire un projet de vie avec le jeune. 
DB l’a fait au niveau interpersonnel mais aussi avec l’école, avec les associations, avec tout le mouvement. 
 

• Une question sur les paroisses… ? 
 
Réponse du Père Don Adriano Bregolin, vicaire du RM 
Paroisses, écoles, nous savons que l’oratoire couvre toute la mission salésienne. 
Il faut trouver des réponses courageuses partout. 
Un exemple : Mario Del Piano, SDB, dans sa paroisse « à 21h messe pour les jeunes qui ne vont pas à la 
messe ». Jeunes protagonistes avec la musique, le style d’accueil … 
 

• Une question à Marco : Beaucoup d’espérance dans ton témoignage, mais dans le monde d’aujourd’hui 
c’est difficile, quel est ton secret pour transmettre cette joie ? 

 
Ce n’est pas simple… ma mère est tombée malade, la fiancée de mon frère est morte… 
Je connais la souffrance et remercie Dieu de m’aider à la porter. 
Nous pouvons apporter ce témoignage aux jeunes, dans l’éducation, dans l’engagement politique, les moyens 
sont nombreux. 
 

• Une autre question à Marco, quel est ton secret dans la relation inter personnelle, comment faire 
lorsqu’il y a beaucoup d’élèves ? 

 
Chacun est unique. Il faut mettre au centre le jeune, jeter une semence et le fruit arrivera, si nous n’y arrivons 
pas nous devons prier. 
 

• Une question à Sœur Piera, la vocation … il est important d’apporter le feu mais on constate 
aujourd’hui une diminution des vocations et une croissance des laïcs engagés dans l’église ? 

 
Il faut soigner l’unité vocationnelle au-dedans de nous avant d’évangéliser les jeunes. 
Notre risque c’est l’activisme en perdant la vie, le moteur de tout cela. DB nous a donné une méthode 
spirituelle mais cela ne doit pas non plus devenir une habitude. Il faut donner une qualité à cette intériorité. 
 
Intervention du Père Don Adriano Bregolin 
C’est un moment heureux que les laïcs assument des engagements dans l’église. 
Les consacrés ont toutefois une mission particulière, les SDB auront un chapitre sur la radicalité évangélique, 
nous ne pouvons pas penser à la relève si notre visibilité et notre crédibilité ne sont pas évidentes. Il nous 
appartient de convaincre les jeunes de la beauté de ce chemin d’engagement. 
 
Conclusion (Père Bregolin) 
Le Pape François nous dit de sortir, pour une église compagnons de chacun, nous devons évangéliser. 
Nous le faisons dans le mystère de l’éducation. C’est la semence qui pousse dans le silence, nous devons 
mettre du bois au feu pour qu’il brûle. 
 
10h45 Pause 



 
11h15 Reprise de la table ronde 
 

RECTEUR MAJEUR : INTERVENTION SUR LA SPIRITUALITÉ 
 
Voici déjà deux jours que nous sommes réunis. 
Deux buts : 

- Célébrer la spiritualité salésienne (28 groupes présents), l’ambiance de famille se respire dans l’air, la 
fraternité aussi. 

- Approfondir ce qu’est la spiritualité salésienne. Certains pensent que nous n’avons pas de spiritualité 
mais quand on regarde le nombre de saints que nous avons… l’approfondir pour en connaître un peu 
plus. 

 
Le premier jour (jeudi), dans l’après-midi, les bases nous ont été données, la source : l’expérience de la 
rencontre avec un Dieu désirable. 
Hier (vendredi), nous avons rencontré DB comme notre maître. Influencé par d’autres, DB a eu sa propre 
spiritualité. Des clefs de lecture nous ont été données. Dans l’après-midi, nous avons abordé la charité 
pastorale. 
 
Je vais maintenant vous parler d’un point important : notre mission est inséparable de la spiritualité. 
L’action n’est pas un obstacle, c’est là que nous rencontrons Dieu. Mais le lien et l’équilibre sont 
indispensables. 
Voir le document original traduit en français : « La charité pastorale – Centre et synthèse de la spiritualité ». 

 
Deux réflexions du RM qui m’ont interpellée : 

- « Nous sommes vus comme des assistants sociaux !!! Nous devons aussi révéler Dieu !!! » 
- « Aujourd’hui on développe le corps (fitness, wellness), on le muscle… 

Mère Térésa n’a pas passé son temps au fitness, elle faisait 2 heures d’adoration du St Sacrement… 
Nous sommes ce que nous aimons et ce que nous contemplons. » 

- « Contemplatifs dans l’action… 
Mon discours aux salésiens âgés ou malades… : ce n’est pas la spécificité de notre spiritualité… » 

 
Interventions dans la salle 
 

• Comment faire pour proposer la charité pastorale à l’intérieure d’une famille dans la vie de tous les 
jours, sans se brûler? 

 
La parole la plus convaincante est toujours le témoignage dans la vie. Union, qualités humaines, sont des 
éléments de charité. Il faut étonner de la façon dont on aime, dont on s’aime. 
 

• Le risque en disant que nous rencontrons Dieu avec les jeunes est de ne plus entrer dans l’église ! 
 
Il n’y a pas de risque à dire que nous rencontrons Dieu dans les jeunes, peu importe où ils se trouvent. 
 

• En entendant parler de charité apostolique je me demande : on peut continuer dans les oratoires vides, 
on peut aller aussi la manifester dans la rue, nous nourrir d’esprit pour la manifester. 

 
Oui mais nous ne pouvons pas en rester là. 
DB a été un homme de la rue mais il connaissait l’importance des structures, il savait que le contact personnel 
avec les jeunes n’était pas suffisant. 
Il a souffert pour acheter la Maison Pinardi. 
 
12h45 Repas de midi 
 Proposition de partager le repas avec le groupe des novices présents dans une autre salle. 
 Nous avons partagé avec Anne, originaire de Lyon. 
 Mais aussi avec Simon-Pierre ancien du MSJ, actuellement sur Paris pour ses études. 



 
15h30 Travail de groupe sur la spiritualité vécue dans les différents groupes de la FS – CHARITÉ PASTORALE 
 
Nous faisons partie du groupe d’expression française, OUF ! 
 
17h Pause 
 
Poursuite des échanges 
 
La synthèse des travaux de groupe nous sera distribuée dimanche matin (en italien). 

Nous essayerons de la faire traduire. 

 
18h30 Eucharistie présidée par le RM 
 
20h Repas du soir 
 
21h Mot du soir Présentation de la vie du Co adjucteur Stephan Sandor 
 
21h15 Soirée de la fraternité 
 

Superbe moment de partage de la joie salésienne ! 
(Voir quelques photos et vidéos de Franz) 



Dimanche DA MIHI ANIMAS CAETERA TOLLE 
 
8h Eucharistie présidée par le Recteur majeur avec homélie, retransmise en différé sur « Tele Pace » et  
 en streaming sur « missionidonbosco.tv ». 
 
9h Petit déjeuner 
 
10h Vidéo information 
 

10h15 CÉLÉBRATION DE CONCLUSION AVEC UNE INTERVENTION DU RECTEUR MAJEUR 

 
 Prière 
 Sketch : Dieu vient chez toi aujourd’hui 
 Lecture de la synthèse du travail de groupe du samedi après-midi (document en italien) 

Introduction à l’intervention 
Ensemble réunis, nous sentons une flamme dans notre cœur, nous devons sortir d’ici en 
communiquant le christ dans ce monde. 
Merci au RM pour ces années merveilleuses et pour avoir cru en la FS avec passion. 
Merci aussi à Don Adriano. 
Nous faisons tous partie du projet de Dieu. 

 
Intervention du RM 
 
Pour conclure ces journées, la chose la plus belle et intéressante c’est que l’histoire continue ! 
Remerciements adressés aux différentes personnes qui ont permis l’organisation de ces journées. 
 
L’intervention aborde 3 points : 
 

- la FS ; 
- le sens de l’Église ; 
- 5 messages, sorte de testament. 

 
1. La Famille Salésienne 
 
Elle a grandi, a trouvé son sens comme institution, s’est donnée une charte de l’identité charismatique mais 
elle se doit de continuer à grandir comme mouvement charismatique. 
En effet, ça ne suffit pas, il est important de pouvoir agir comme mouvement, à l’intérieur de l’Église mais 
aussi au niveau social. Lors des grands événements, elle n’apparaît pas assez. 
DB voulait former grand mouvement de personnes. Pour en être membre, il faut être chrétien et baptisé, 
toutefois il faut être conscient que la FS accueille et n’a pas de frontière à ce niveau. 
C’est un mouvement spirituel, expression de Dieu, chaque groupe est un don de Dieu, c’est une vocation 
personnelle de chaque membre. À notre origine, l’Esprit-Saint. Le mouvement sera d’autant plus spirituel dans 
la mesure où on le laisse agir à l’intérieur. C’est ce que les grands saints ont fait, laisser agir l’Esprit Saint en 
eux. 
Nous sommes un mouvement spirituel apostolique, nous avons à renforcer la communion, à la rendre plus 
concrète à travers la synergie. 
Nous vivons de très beaux moments en FS, mais il faut passer de la concorde au partage des projets, créer une 
synergie d’intentions et de projets sur le territoire, là où nous nous trouvons. 
Notre mouvement est un don précieux de Dieu pour la transformation du monde, nous devons prendre au 
sérieux ce monde qui nous défie et trouver des réponses pour le rendre plus humain, en particulier là où la 
dignité doit être renforcée en plénitude. 
Nous le faisons à travers l’intuition de DB qui nous éclaire et nous donne force. 
La formation d’« honnête citoyen et bon chrétien », nous devons y croire et croire dans l’éducation des jeunes. 
Nous possédons une grande énergie, nos groupes doivent pouvoir la libérer ! 



 
2. Le sens de l’Église 
 
Les 12 affiches des étrennes exposées représentent les 12 années vécues par Don Chavez comme RM. 
Les 2 premières étaient dans la lignée de Don Vecchi. 
La 3e, Rajeunir l’Eglise, illustre toute la FS en communion avec le projet de nouvelle évangélisation initié par 
Jean-Paul II. 
À travers les 5 dernières, j’ai essayé de faire grandir la FS dans l’Église. 
Mais l’étrenne n’a pas de fin, même si un autre thème vient, tout est lié, tout se tient. 
 
Le Pape François est un vrai don de Dieu pour l’Église, il présente une nouvelle vision du monde, une nouvelle 
façon d’exercer l’autorité. 
Chacun de nos groupes doit chercher à entrer dans ce renouveau. 
 
Comment faire grandir en nous le sens de l’Église ? 
 
Par la consécration 
La consécration baptismale est première, elle nous unit. Le service à rendre en tant que baptisé est à la base 
de la FS. 
La consécration sacerdotale vient ensuite (saint-Augustin : « Je suis chrétien avec vous et Évêque pour 
vous. »). 
C’est donc en premier lieu au nom de notre baptême que nous devons exercer notre mission. Si nous en 
prenons conscience, le sens de l’Église grandira. 
 
Par la communion 
La communion trouve son origine dans le mystère de la Trinité « Aimez-vous comme je vous ai aimé. » 
Elle n’est pas seulement le fruit d’une collaboration mais l’expression de l’amour de Dieu, moment de la grâce. 
Nous devons vivre cette communion en lien avec l’Église. 
 
Par la mission 
« Comme le père m’a envoyé, je vous ai envoyé. » 
Nous sommes anneau de cette chaîne, et d’autres le seront après nous si nous avons conscience que nous 
sommes co-responsables de son grand projet de salut. 
 
Ces 3 éléments sont liés par le but de Jésus : la vie de l’homme. 
Nous sommes appelés à faire nôtre cette cause, partout où la vie est menacée, nous devons lutter, ne pas 
rester indifférents. Le royaume de Dieu, la gloire de Dieu et le salut de l’homme, voilà le but. 
Nous devons faire grandir la dimension socio-politique de la foi, pas seulement répondre au besoin spirituel de 
l’individu. L’Église a une responsabilité plus large, celle d’être plus engagée à ce niveau. Seul nous ne pouvons 
rien faire, si nous nous unissons, nous sommes plus robustes (corde de DB). 
 
3. Les 5 messages testamentaires 
 
La vie 
Défendre la vie signifie lutter pour le sens et la qualité de la vie, pour la fin naturelle de la vie. 
Nous croyons en un Dieu qui aime la vie. 
 
La famille 
Promouvoir la famille, ce n’est pas qu’une expression culturelle, c’est fondamental. 
N’oublions pas qu’une loi crée une culture et une façon de penser. Parfois à cause d’une loi, il n’y a pas de 
possibilité de retour, cela fait évoluer le sens de la famille. Notre responsabilité est d’y être attentifs. 
Nous devons faire de la famille un terrain de missions, c’est toute la FS qui doit se sentir concernée par cette 
mission. 
 



 
L’éducation 
 
Nous devons parier sur l’éducation pour transformer la culture. Nous y trouvons la possibilité de construire et 
de former un autre homme/femme pour répondre à l’évolution de la société. 
 
L’évangélisation 
 
Le Pape François nous dit : « qu’est-ce que la société sans la foi ? ». 
Quand il nous parle de solidarité, on le traite de communiste. Le mot solidarité fait peur aujourd’hui mais c’est 
pourtant le minimum que nous pouvons faire en tant que chrétien dans le monde. 
Cette vision incarnée de l’Église dans la société est défendue par le Pape François (voir mon dernier message 
aux jeunes dans lequel je présente cette réflexion). 
 
La vocation 
 
Il faut créer une culture vocationnelle, se sentir responsable de la promotion vocationnelle de tous les groupes 
de la FS, pas seulement avoir le souci de la susciter au sein du groupe auquel on appartient. C’est dans tous les 
groupes de la FS que l’on peut réaliser sa vie humaine et chrétienne. 
 

MOT DE CLÔTURE 
 
Je souhaite à tous un bon jubilé du bicentenaire de DB. 
Le jubilé n’est pas l’expression du passé. Nous avons écrit seulement 2 siècles d’histoire, nous avons tout un 
futur à écrire, tant qu’il y aura des jeunes. 
Nous devons observer comment DB a su lire la réalité en son temps pour répondre courageusement avec 
clairvoyance aux besoins d’aujourd’hui. C’est cela qui motive notre bicentenaire. 
 
Je vous remercie pour votre amour et votre estime, votre accompagnement, surtout quand j’ai été malade. 
C’est un privilège pour moi d’avoir été successeur de DB, c’est un beau métier, merci beaucoup ! 
 
Applaudissements ! 
 
FIN ! Ou plutôt commencement… 
 
12h30 Repas de midi 
 
 


